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FEURLLETCIN de CAfl

C HE NIZE LLES
(Su iti.1

Il y avait cc.mmaUna iLlluence
obermfa qsJe répai duc dans le livie.
on Eût jue, en ou rant le cainet:
qu'il avait été écrit par un bourgeois
nouiri du la littérature de la fia de
Restauration., &t cependAnt, NM. Lan.
cre ne lisait.jnr-nni '; on esprit nlavait
pu caee frappé p.sr les types l'aux et
naladifa qui corrornpent les esprits
faibles ;mais il y a lans l'air des
courante invis(bles qui font que cees
.2Afluences tombent dans l'esp;rit d'un

ha'nme, de méîai que "' vent sème
sur un mur la graine d'une plante
étrangère.

En lisant ces étrang A confidences,
Mille Lonele fut saiie d'étonnement
et de pitié. Elle s'arccsa elle-même
d'avoir dévelopi-é lai: ladie la mal-
die qui affectait son mari. Si M. Lon-
le ne L'cût pas épousée, certainement

il-n'eût pas succombé à ce nail moral
qpi à cmite heure le tenait courbé
sUas son étreinte. M. Loncle aurait
épousé une jeune ile simple qui
l'aurait rendu h.turex. Quel bonheur
lui avait donné sa femme i Aucun.
Elle l'avait épouié suivant les derniè-
res intentions de Ea*nuère à soi lit de
niort; mais dès le lendemain elle
s'était enfermée elle-u.nne, et avait
prononcé, à peine mariée, une espè.-e
do séparation d ûme.

Tout en pensant de la sorte et en
fermant les yeux comme pour mieux
se regarder en dedans, ime Lnele
se jugcait pluscoupable qu'elle n'était
réellement. Si che avait appelé ses
témoins à déchargo, il s'en serail
présenté mille. Loucjnoi M. Lonele
l'avait-il képaiée de la société1 Ne
devait-il pas piceurer à la jau: e.fem-

LE~ MIKE~ADO DES PE]NDARDS
Poo-Bah lansereau, ayaut été grossig isuieted par K,- Ko Cliaplean,

Ioule aux pieds son fiamily pride et livre la Presse au parti des pendards.

me les plaisirs qui lui avaient an- cette innocente des jeunes amoureux bonne ! s'écria le ni lad qu venait
qué dans @aI jeunesse 1 Quelle manie qui eourent les boi-> le rendait ridi-i d. torir de on as ;upi sement ; tu
le poussait à j'enfermer cans nue rue cule. (a gros lanime de quarante- veux donc adoucir mia3s darniers
isolé., hors de la ville 1l.e verbe einq ans, qui aurait voulu qu'uneinnm nmîts Ce n'était doue pas un
aimer est le verbe le plus déicat : il ftnmmaaj de vingt-deux ans lui réé.àt rêvi; ? Mlaintenaiit, peux iousir
est bon do no le conjuguer qu'avie qu'elle l'aimait becaumronp et même f tranquiie; je vois que tu obéiras à
précaution, car il est fragile et. se p tasuionunmaut, finit par be faire aimer tes sernns. Lae-moi lre ces
casse pour un rien. lm. Lonclel'avait pcesdu tout. ear.îctères tracé< par uue main ceié-
cassé dès le premiur jour ; il ni le sa- Sans y penser, 31 Lonele urit la rie
vait pas,et il se servait des morceaux plume et écrivit a lai suite dujouràaa Dèi le lendemain, M. Loncle
flés, croyant l'avoir en utier. de son mari une espèce de confessiuu éprouva nu mieux sensible dîLnS son

M. Lonel n'était pas un n.échant de ses fautes. Ele é:.ait toute.entire état; il reviut à lai vie ani vite
homme ; niais il avait le tort de trop à ce travail, mouillcîst le papier de quit s'en éeait é.oigné Tjcis les
aimer sa femme et de croiro que ses larmes, lorsqtlue la main maigrit inatine, il lisait avec dlaees les
chaque minute doit entendre un " je de son mari yiut se plaer sur -lu quelques p:ges que sa femmin avait
vous aime. " Ilefeuillait des feuilkis petit registre. tia:és avaut de se coucl.er. .l'entôt
de margueriti toute la journée, et --Ah 1.na chère femme, que tu ce il tra en convalescence. Le premier

met qu'il dit an sortant de son lit
pour faire un petit tour dans son jîr.
din fut de demaander M. Truîde.

-Il est bien chargé, dit Mi,
Lor.elst.

-Comment le rais-tu ? demanda
M. Lonele.

-Pendant votce malcadi", il e.t,
venu me rendre visite, et je l'ai à
peine reconnu.

-T1 .e m'as pas mqurnic ette
visite .,r ton jourl, dir M. Lnnea.

-Elle n'avai- rin d'interre.nt.
-Cependant, dit M. Lancie, qui

revenait à s'on idée fixe, ars-moi
d'une façcan bien déaillée.

Mm"e .Loucle s'était promis de satis-
fairo à l'avenir aux plus graud
exigace.s cie son mari; elle érivit
sur son jwurnal, à la date du 15 mars:

«c Oublié au 2S février la visite de
mon mnitre de musique. que j n'i
pas vu depuis deux mois, date de la.
moi t de sa mère. Le chasgrin l'a beau-
coup chaagé : seC grosses couleurs se
sont envolées. M. Tru-le est l..a, et
cette Irleur aj.oute quelque distille-
tion à a physionomie. Il souffre et il
souffrira encore longtemps. Il! :'a
dit: c.Je n'avais que ma mère, elle
« est riii; je n'ai jailiai aimé i'd -
g le, car j', n'ai pasncoin mrw. .
, Ma vi est triste à lIa mn'ri.. , . N !,ii
ai raconté la maladie de mon nari ;
il a pris part à mes eaagrns ; je s*r.s
qu'i lis cumprora. M. Trti.c '.:t

s'en aller à la vil e. .hlui ai l;:
si M. Lonele n'étais pas drange a
sement uaalad.-. je charelhrrais à _
retenir,pairceo -til trouverait u. n"
mille à la mai50 ; mais si un a-
lheur m'aceabhar, si M. Lonele 11u -

rait, je ne peux pas demander urn
consolation à un étranger. Je lui .i
confié que je nie retirerais dana une
maison religieuse, il n'a approuvce.
Ses affiires arrangées, il pense partir
dans trois mois. Son ch:lgrii a a'hceé
le mien : il a suppien a VLce e :lu:
la imiýa t de sa a:ère, ti je î.e -la.
aller a l'abatement tantiE 'u t .mOn
mari vit eLuore. « Estér*ez ..:î'a di
M. ''rude en me quittanc. »

A près lai lecture de cette page, N.
Loncle s'écria :

- Ce M. Trude me revient davan-
tage maintenant. Il faut l'iuviuer à
dlnerpourdemain.

-A-Mais, monsieur, vous n'êtes pa.
encore en état de supporter un re-
pas.

-N'importe, p vouti regarderai
je ne mangerai qu'un petit morcea.
Tu feras prévenir aussi M. Charle.
Après le diner vous me ferez un pe à

de muisique n'est.ee pais?
-Comme il vous plairs. mon-ieur,

dit Mni w Loncle. Dé-ormaie, je veux
vous être acrable et prvenir vaz
muoindres déc;rp.

-Quel trésor j'ai trouvé on toi !
s'écriait M. Lonee. Maintenant j

MONTfEA.Nasieic>ctobre 1,8861oèmne A.nnée.



bénis mia maladie ce. que c'est pour-
tant que la vie I Nous ne nous enten-
dions pas en pleine santé, et il a fallu
que je fusse à demi-mort pour être
compris. Espérons que nous nous
entendrons tonte la vie.

Un grand diner eut lieu,quinzs
jours apiès, pour Mter le-rtabhase-.
ment de la santé de BrIonle et. M.
Ionbazin se fit rmarquer, non par La CA<Aîlnparaittous les samedis. L'abon'ement est de
as prdsance, m·tis par un énorme 5i centins par année, invariablement payable l'avnnco.
nougat établi d'après les coupes du on nu prend pias d'abonnement pudr miin d'u an. 'Nous
Panthéon, sur le dôme duquel se te.- le vendons aux agents fitedtins-la douzaine, payable Lou
mait un audacieux petit genie en pte inS.

sèce cloiée qi prtit nebande- . A nCtis: reiùiro lisertion, 1.0centinsjgarligne:clhaque.&&hocolorideY qui port atune e-insertion subséquente, cinq centins par ligue. ConditionsroLe contenant en gros caractères : spéciales pour les annonces à long terme.
« OforI par l'amidid. s L'autour ,de Atressuz toutes communications et toutes remises d'ar-
e. monument était Milo Montbazin, gent.
demoiselle de quarante-huit ans, qui LE CANARD,
jetait dans l'art de la pâtisserie Jes Botte 127, Montréal.
troubles dont était rempli son cour
voué au cédlibat. Le diner se passa

iLnment, à l'exception de M. Trude,
n professeur de nusique, dont la Aé-

lancolie n'était pas éteinta. Ls Mont
basin remuaient la ounvrsation, le
plus qu'il pouvaient vers ce.s qu'ils MONTREAL. 2 Octobre 1886
appelaient le nougasse, et Mme Lon-
oie se mettait l'esprit, à la torture
pour troavr des formes nouvelles de
comaplimeute. M. Loucle dit qu'il UN CHEVAL PATRIOTE
était fieheux d- détruire une si belle
pièce d'a 5chitecture, car sa femme
tenait déjà le couteau destiné à saper Depuis l'évolution de la Presse, si maladroitement
les bases du miomument. annoncée, par le fameux article de l'évolution des partie,

-Si le nougat se conservait, disait les petites voitures de ce journal, stationnent beaucoup
M Lonele, c'est un assez beau tra- plus souvent devant les bureaux de la Miinerve que de-
vait pour être garde précieusement. vnt ceux de 'organe ministério-national.

-Mlu Montbazin, dit le père, à la Hier aptè+-midi, une brave bête de cheval à robe
demande de plusieurs personnes qui blanche, attelés à une petite voiture de la Presse et
considéraient comme un meurtre de qu'on forçait bien contre son gré, à étationner devant la
détruire -un Suvre, et arrivép à un Minerve, a voulu protester contre cette décision qui
secret quipurmet de garder les i un l'obligeait à servir les intérêts de ses adversaires politi.
gasses sur un guéritin, sur un eor4. ques
taire, sous globe, et réellement ce Depuis assz longtemps déjà, son sang devait bouillir.
nougasso urne l'apartement. Plusieurs à la vue do Tassé et Dansereau, revenant bras dessus
personnea du la ville en ont fait des bras dessous, de leur repas du midi.
ornemeuts, et cula pour leur attirer Aussi a-t-il pris une résolution énergique et aù mo-
des eomplimenta de tous les étran- meat ou son cocher l'avait quitté de l-Sil un instant,
gers, car il n'y a que Mllue Month.înn il a fait un demi-tour des plus militaires et se lançant
pour couposer de cs sculptures. dans un galop furieux, il est, revenu se placer devant la

-A 'aris, dit M. Lonale ela porte de la Presse.
s'achète fort cher'. Il avait au moins de cette manière, protesté contre la

-La maison de la rue des Lom- trahison de ses maitres et avait prouvd qu'il ne voulait
bards, dit 1lh iontbesin, qui mep pour sa part, s'associer à leur défvction.
fournit les petit. génies en pâte (car e fut d'ailleurs la réflaxion d'un loustic, qui assis-
ceci, je ne 'on occupe pas ; ce D'est tant à l'incident, s'dcria. 1,Tiens, il n'y a que les ehe.
plus lu 1 (i sedme) voulait écanger vaux à la Presse qui ne veulent pas virer leur capot."
avec iai deu génies et des petits or- La chose n'eut pas eu d'autre aésultat quo d'attirer,
memenîts contre mon secret de ,0uya5-une bonne correction à la pauvre bt', qui venait si
se; mais j'ai refusé, vous penses... franchement d'afficher ss opinions, si par malheur pour
Mon Aru rougirait d evoirsa ille .ladministration de la Pree, l'animal en colère dans
vendre dot , âinteres. sa course échevelée, n'eut précipité la voiture sur le

-Vouds tunez pas baucoupaU trottoir, bried une des roues et démoli un réverbère,
génie I deimanda M. Montbazin&lme d'ou une dépense assez forte, que le journal agonisant
.Loncle. aura beaucaup de peineit supporter.

-Oh! non, monsieur ; 'il avait
été fabriqué par MilI Montbazin...-''

-Alois, madame, dit M. Montba- UN ARANGEMENT A L'AMIABLE
zin, je vous demanderai la permissionU
do l'umportr; nous en marquons
pour le momnut à la maison, et Mll C AHAPLEAU ET DANSEREAU
Montbazin aura prochainement, je
crois, h établir un nougasse. En ap-
parenceces petites sEoiptures ne SOm. Chuapleau, (continuant une conversation commencée
blent rien,mais elka ajoutant quelque depuis longtemps).-Enflin, mon cher Danereau, vous
attrait au monument. me parlez de votre orgueil de famille, mais vous savez

La conversation dura pendnt tout fort bien que depuis longtemp., vous êtes conservateur
le diner sur le nougs'c, dontInoa- et que personne ne peut trouver à redire à ce que vous
velle prononciation m'étonnait, mais vousserviez do votre nouveaujournal, pour soutenir lesin-
dont je me renlis compte par l'eni- téréts de votre parti.
phase extraordinaire que certaines Dansereau.-Tout ça, mon cher, c'est des carabistouil.
poisonnes apportent à quelques mets le. Je ne fais que remplacer Blunihart et je lui dois
qu'elles désirent faire valoir. M Lon- -comme ami, de continuer à suivre la ligne de conduite
aie, certainement, se .icpntait d'avoir qu'il aurait suivi lui-même, si sa santé ne l'avait obligé
invité les Motbazin. car il eut p- de partir pour l'Europe.
sieurs fois l'int qion de faire l'éloge | hapleau.-Ta, ta, to,ta 1 Ce n'est à pas un vieux ain-
de anfeumme; mais la question du ge qu'on apprend à faire la grimace. Vous savez aussi
nou:gassc nu laissait place à aucune bien que moi, que la chose fut arrangée entre Blumhart
autre couvursation. Après le diner, on et nous et que sa maladie... politique, n'a pris naissance
se promena danslu jardin; je regar- que sur nos conseils pressants. Mais trêve aux diseust-
dai el. lontbazin, ne lui trouvai pas siens. Que demandez-vous pour nous céder la Presse.
la singulière physionomie qu'il m'a- Danreau.-C'est une question fort délicate et à
vnt tuement g alli lapremire moins qu'il ne soit grosaly insulted, Poo Bah Dansereau
enVevue. (puisque c'est le noin, que lui donne le Canard), ne
baerse oir. j ains ne or orma consentira pas à fouler aux pieds son family pride.

la rue int Julitn, soù je faisits des uh/apleat -Croyez-vous qu'an dix mille dollars
la re SLin Juien oùje aisitsdessuffirait à calmer vos velléités d'honêtet.é.

quatuors depuis que I. Trude ne Dans.reau.-Oh que non 1 vous ne vouka pas, je
me donnait plus de leçons. Le quar- suppos-, que je meue de faim dans 6 mois.
tier des Cheuizlles est excessivement Vous savez que pour moi, les occasians sont rares et
rat e vaenis a courapiaeeàsla de- qu'ils faut que je saisisse aux cheveux celles qui se
centi. J revenais en couranteuivant présentent pour pouvoir nouer ensemble les doux boute.
mon.hibitude, chsez M. Lonele, lors Chopleau.-Vous n'avez pas déjà tant à vous plain-
que je regus une secousseviolent dre. Votre affaire de bibliothè lue vous a rapporté gros
dans le côté gauche de mon corps, et et sans notre bonne volonté à tous, votre petite spé-
en même temps j'entendis le brnit culation eut pu vous conter cher.
singulier font des cordes d'instra- Danser'au.-Oh non, elle est forte celle-là !i
ment qui se détendent brusquement. Vous imaginez-vous que vous eussiez pu me prendre
.Ma basse me paraissait plus légère de sans vert. J'aurais bien voulu que quelqu'un du gouver-
moitié: jp fremis à l'idée d'un grand nement de Québec eut élevé la voix contre moi.
malheur dont je n osais constater J'en connais essez pour les casser tous comme verre à
l'étendue. l'élction prochaine.

-Maladioit l criait une voix rude. Non voyons I voulez-vous me donner $20,000. Si oui,
Vou : e pouvez dno lais er le ohe- je vous donne un conseil par dessus le marché.

m1.Lire aux broueitS ?Chaplea--Eh bien, soit I Il faut passer par là.
(a continuer.) Votre journal va devenir alors résolument pendard?1

Dansercau.-C'esL justement à se sujet que j3 vou-
lais vous donner un conseil.

Si noue tournoné as olument casaque, vous pouvez
4tref t..que.per.sonùe'ne nous lira plus. Depuis la publi-.

ltion düprogramme:dé Blumhardt, notre circulation à
déjà baisd d'une manière incroyable -

Tous nos leteurs sont vraiment nationaux et nous ne
pourrions plus .chauger leur opinon.

Chapleait.-Mais alors, je ne vois pas à quoi servira
dette dep'nse inutile de $20,000.
Dansereu.--1mivre beuOtllvos échecs successifs et répé.
tés vous ont ils tcu:nd la tte.at point de vous enlever
votre perspicacité habituolle. Ne comprenez vous pas que
ai nous ne pouvoi.s battre ouvertement en bréche, les
sent-ments du parti national, nous pourrons obtenir un
milleur idsult.t encore, on nous servant de moyens
détournés I

Voici ce que je vous propose. Nous resterons soi-disants
pat iotes, inais patriotes mécontents de notre chef et des
libéraux qui nous soi:t alliés. Nous attaquerons tous leurs
actes, nous refuserons les candidats qu'ils choisissent,
nous esaierons de les mettre les uns contre les autres •

bref, après avcir semé la sizanie dans leur camp, aussi
bien au mîi:yen des candidatures ouvrières qu'au
moyen de revendications conservatrices incessantes nous
finirons par règuer après avoir divisé.

Ctaplcu-D.anserestu, mon ami, tu es unu grand
homme. Je ne m'étonne pas que tu puisse naviguer
eomme tu le fais entre les partis etvivre de lapolitique,
alors que tant d'autrs en meurent. Voici le chèque de
$20,000 et vivent les pendards et le ministère Boss.

EN- c----..SS

La scène represente les abords du bois du Sault au Récol-
lot. Au premier plan. Dacier, Lechardon et Itômieu, appuyés
sur leurs carabines dans la pose de l'immortel Bas-d e-Cuir,
tiennent un encilabule très anim6. 1

LECHAnDnoN.-D'abord, vous savez, mai je me défie
des accidents; aussi. pour ne rien livrer au hasard, dis-
tribuons les rôles. Vous,Dacier,qui portez les provisions,
vous allz partir en avant en éclaireur; ROmieu tiendra
le centre et moi je formerai l'arrière-garde.

DAcixit -Pourquoi vous l'arrière-garde i
LÊCIARDON, indiquant du geste les toies gu'ilperttrii

sur sou dos.-Je vous ai prévenus que je ferais des pay-
sagesaentre deux coups de fueil ; un grain de plomb mal
dirigé ci verait ma toile.

. itR iiEU -Ah a.i, mais dites donc, s'il y a du danger,
il vaudrait mieux exposer votre toile que notre peau.
Une toile, ça se raccommode.

LEoIARDN.-E la peau donc 1
nôaMIEu.-Oh Ije ne plaisante pas. Aven cela que

vous avez un fusil qui part tout seul.
LEOIIARDo.-Allez toujours, je vous préviendrai

avant de tirer.
DAOiEiua,auec un air warquois dissimulé sous une gaité

factice.-Prévenez aussi le gibier; ce sera plus sûr. .
LEciKAnDoN, furieux.-Je suis blessé...
nômixE.-Pas possible I
DAcimEa.-Déjà l
LEOÂ.DOoN.-Je suis blessé de vair mes recommanda-

tions servir de prétexte à des épigrammes dont le sel
m'échappe.

Rminu.--Allons, allons, pas de mauvaise humeur.
Que chacua parte à sa guise, excepté les fusils, et qu'on
s'éloigne le moins possible les uns des autres, pour se
prêter main forte en cas de besoin. '

LECiIAiOON -soit, mais il est ontendu que le premier
lapin tiré revient de droit à mon pinceau. Je veux cou-
cher sur ma taile la victime encore palpitante.

. ACic:it.-C'est cela, vous me ferez une nature morte,
un écorché.

LEcIARDON. à,part -- Imbécile 1
(Les rois chasseuars se dliaperscnt t' travers un chimp

de blé oi ils disparaissent jit.gi'à demi corps. On cn-
tend plusieurs détonations mêlées à des éter numenta
répétés.)

IESSOUS DE Bols.

Rmiu.-Oà soinmes-noui ? Ces dessous de bois sont
malpropres et sinistres; on se croirait dans un mélodra-
me.

D'ACIER, éternuant -Ah 1 j'en tiens un de rhume.
nniEu.--N'éternuez donc pas si fort ; vous faites

peur au gibier.
DACIEt.-Vous faites bien plus de bruit, vous, avec

votre fusil.
n6MIEU, sebaissant.-Ah mon Dieu, un morceau de

chair humaine dans du papier. Au fait, non, c'est dui
veau. C'est que, par ce temps de malfaiteurs comme
Brunet courant la campagne, on ne sait pas...

-naôxEU -A.h ! bien, ai c'est comme cela q'xe vous
semez notre déjeuner n droute. Moi qui me croyais en
présence d'un fragment de cadavre.

LECITARDON, gni a disparu uin instant, reparait, lair
iugquiet et se parlant à lui mme.-Il y avait encore du
monda. C'ost curieux qu'on ne puisse pas s'isoler dans
ces bois.

SUR LA LISIÈRE DE LA FoRÊT

(Lechardon s'est encore éloigné, et Dacier roit par
intervalles de petits nuages de fumée s'élever dans la
direction où le peintre a disparu.)

DAclEu.-Ce qu'il brûle de poudre, ce Lechardon !
Mais c'est curieux, je n'entends aucune détonation.
(ll fouille les buissonqi tfinit par découvrir Lechardon,
qui a l'air un peu interdit.) .h bien, vous en avez fait
une razzia !

LacHARn.--Moi, je fumais un cigare, en me repo-
sant. (Apart.) Décidément, on ne peut pas s'isoler ici.

RôMIEU, arrivant essoulé.-Cette fois j'en ai vu un,
DACIER.-Un quoi ?

Eeho de Breda-Street.
-Tu sais, ma chère, qu'on ne voit.

plus la jeune Irma i... Elle reste-
chez elle pour lire le. oeuvres de
Lamartine, et dit qu'il n'y aura.
jamais un plus grand génie..,

-Quelle poseuse I... Si elle aime
Lamartine, .c'est qu'il s'appelle..-
Alphonse !

Pensées d'u, fumiste:
" Avant d'aller crier une chose sur

les toits, l faut être bien sûr du
faite ".

" Les résolutions sont comme les
anguilles, plus faciles à prendre qu'à
tenir ".

Guibollarci écrit, pour l'envoyer à
[un épicier, une lougue liste d'objets
à porter le plus îto posible. Mme
Guibollard trouve que la plupart des
articles commandés sont inutiles et
qu'au contraire d'autres omis sont
très urgents.

Alors Gibollard ajoute, comme
post-bcriptum à la lettre:

«A l'instant même, ma femme
me fait observer que j'ai fait quel-
ques erreurs ; ne tenez pas compte
de la commande ei.dessus. »

Propos de chasse, dans la Haute.
Gascogne :

-Vous dites, mon cher ami, qu'il
y a une grande quantité de cerfs-
dans votre bois.

-J'en tue tellement quo, pendant
tout l'hiver, je mn chauffi avec leurs
bois!

JEUNES GENS, ATTENT!ON I
A toute personne qui en fait la

demande, j'indique gratis le moyen
de guérir sans retour les maladies
secrètes, récentes ou anciennes. Eerire
au Dr. PEYRAuD, botte de poste no.
41, Montréal. (DiFerétion)

G6nérations nais"antes.•-
-Mon enfant tu vas offrir la moi-

tié de ton gâteau à ce petit mendiant..
-Oh I non, petite mère, ça le ren-

drait gourmand.

Au Tréport.
Un geneur, à un monsieur qui a

l'habitude de dire tout ce qu'il pense s
-Voulez-vous venir faire une

promenade en bateau, avec moi I
-La mer m'ennuie déjà, par elle-

même répoad le monsieur... jugez
un peu !

Un voyageur revient de Hollande.
On lui demandases impressions.

-C'est beau, fort beau ! idpond-il.
C'est propre surtout ! Oh 1 mais d'un
propre ! Tellement propre, qu'il faut
aller cracher en Belgique

A table.
La maitressa de céans:
-Servez-vous, monsieur Boireau.
-Avant vous, comtesse I Ah 1

Pour qui me prenez-vous ?..." Jam
de lav. "1

A l'exposition des aitistes indépen-
dants :

On fait des théories sur l'art, dans
un groupe d'd:èvcs de Deaboutins, de
Claude Monet, de Cézanne et consorts
arrêtés devant une bonne étude de
M. Pissaro fils.

--Vois-tu, dit l'un, la lunière du
plein air, là-dessus, à pouvoir battie
Renoir.

-Moi, à ta place, j'aimerais mieux
chercher à battre Monet.

Hier, sur le perron de la Bourse,
un spéculateur montrait de loin, à un
coulisier journaliste, un individu qui
venait vers lui.

-Regardez-donc mon associé, di-
sait il; avez vous jamais vu une pa-
reille tournure? Est-il assez maigre?
Un vrai clou I

-C'est sans doute peur cela que
vous l'avez enfoncé.

&Mme de Hixe propose un mari
pour la fille d'une de ses amies.

-C'est, dit-elle, un homme distin-
gué, joli cavalier et doué d'une calvi-
tie... toute juvénile I
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O... est ladre à rendre des -points. à
Harpagon.

L'autre jour, comme à la suite
d'un vote du Conseil municipal, on
parlait d'événements possibles mena-
çant la sécurité de chacun à Paris:

-Moi, dit (...,si on faisait cela, je
dispaititrais tout de suite, je me
cacherais au foùd de mou porte-
monnaie i

-Oh i ce serait trup triste, lui dtit
un camarade, on serait sûr de ne
plus te revoir: il s'ouvre si rare-
ment 1

Entre chasseurs marseiUais:
-Moi, mon cher, je tue absolu-

ment tout ce-qui passo à portée du
mon fusil...

-Et moi lone? Je tue tout a) qui
n'y passe pas.

Sur la plage:
-Q·iel aplomb elle a, cette Mme

Zèdc 1 Voilà qu'elle affiche encore
un nouvel amoureux. Mais elle an
change donc comme de chemise?

-Le lait est qu'elle ne e gêne
guère ; tout lu munde le sait, sauf
son mari, qui la c-oit des plus honnê-
tee.

- Encore un qui se met le bois
dans l'eil.

Un vieux paysan normand est ma-
lade et dans un état de grand affai-
blissement.

-Est-ce que vous prenez souvent
des bains ? lui aimaude le médecin.

-Moi, jamais, mais on m'a dit
qu'autrefois ma mère en avait pris
plusieurs.

Un riche propriétaire des environ'
de Rîmbouillet reçoit à ma table quel
ques amis.

-Quand on chasse les faisans des
tirés voisins, ils doivent se retirer
chuz vous, dit l'un des convives; vous
devez donc en manger souvent.

-Cc ne serait guère dé:ieat, ré-
pond le propriétaire.

-Pardon, pardon, reprend vive.
ment un ami, ja vous assure que
c'est très délicat.

Entre dessinateurs
-3on cher, tous mes compli-

ments... Vous avez parfaitement
réussi celpaysage... où avez-vous
croqué cela ?

--Piès de Chartres.
-Alors, c'est un dessin... d apiësi

ln Beauce.

Le capitaine Paravier, un vieux
loup de mer, fait visite à une de ses
amies; celle-ci lui présente son file.

-Et il bien obéisanit? demande
Paravier en caressant l'enfant.

-Oh ! pas toujours.
-Ah ývingt-cinq mille pétards

de ttnnerre de B:ost I 'écrie l capi-
taine, comment, tu te permets de
désobéir à une mère aussi gentille
que la tienne, petit-fils de triple gue.

non I

Totor aperçoit un nègre du plus
bel ébène :

-Oh ! quelle chance si je pouvais
être comme ça, moi.

-Pourquoi cela? dit la maman,
quelle idée? -

-Tiens!1 répli:iua Totor d'un ton
capable, oi ne wu débabouilleraite
pas !

Monsieur, madame, bébé et quel-
ques invités sont à teble, lo:eque
"Milord,I" le chien glité de la maison,
dont le nez est sans doute agréable-j
ment chatouillé par le fumet de
quelque plat, fait entendre un éter-a
nuament sonore.r

Personne ne fait atkntion à cette0
incartade, à la gran le surprise de
bébé, qui se tourne vers le griffon et
lui "'t avec un grand sérieux:

-A tes souhaits, '· MilordI" !1

Départ de ville d'eaux.
Un parisien reçoit une Dote abso-

ment exagérée : il interpelle l'hôte-
lier.

-Si vous quintuplez vos prix de
la serte, je vous garantis que vous ne
me reverrez pas l'an prochain.

-Je suis bien obligé d'agir ainsi,
fait l'hotelier philosophe, une fois
qu'on est venu chez moi, on n'y re-
vient jamais !

*n6mR8u.-Un lapin, parbleu I et un gro, r
DAcriNa.-Et vous n'avez pas tiré dessus?

'rVôxxuu.-Dame I non:; il était blanc; j'ai penad qu'il
demandait à parlementer.

DACIZR -- Bah I un lapin blano I Çs devait être quel-
que pourceau du voisinage. Cela arrive à chaque instant,
ces choses-là. Moi qui pus .parle, j'ai tué un pourceau
lans ces conditions-là. Tiens 1 Lchardon a encore dispa-

ru.
(On entend un couj defusiL Lecharden accourt, bran-

dssant un tapis mort qu a arait cachéprirmi ses alÏ
rail, de peintre.

LECARDON.-En voici un toujours qui ne nous
dehappera pas.

(Ltes doux autra chasseurs exuamintant le lapin avec
attention.)

DACIER, éclalant de rire.-Ah 'gi, dites donc, il a
paysage sur la robe, votre lapin.

ituizu, s'approch'ant enflairant le lpi.-En effet,
il sent la peinture un la conserve à l'htni*.

LECHARDON, déconc. rié.-Dane I ji vais vous dire, je
l'ai achevé 'un coup de pinceau... sur la nuque

DA.CIzi, très xérieux - Le coup du ripin 1
LECcI a euDOa, c-nticoiunt-Unir j'étaia d'autant plus

furieux qu'il mu coûtait une to-ile: je l'ai tiré au milieu
de l'eaquise qiîe j venait de com e cer.

KêMIU.-,èsoriginal, cela: de la peruture à coups
de fusil.

DACIEI. - Excellent système pour obtenir des paysages
à la mine de plomb.

RMIEU.-Et des lapins à l'huile.
LECHARDON, soucieux.--N'empêche pas que ma toile

est crevée.
ROMIEU, bus à Dacier.-Le lapin aussi malheureuse-

ment.
DAciza.-Oui; ç& m'a tout l'air d'une nature morte

... qu'on a oublié d'enterrer.
RÔIIEU.-Trop d'huile, et pas assez de vinaigre.
L HnnDhloN.--Allons, messieurs, f. qui le tour 1 Faites

mieux, si vous pouy z.
DAciEn.-Ce sera bien difficile. (D'un ron caustique)

Nous n'entendons rien à la peinture sur poil.

PARISIENNERIES

Une lo:ette était malade, peu gravement: elle avait
le cour embarrassé, la tête brûlante, le pouls agité;
enfin, elle avait la migraine et ses nerfs; comme on le
voit double malaise.

-Anastasic, dit-elle à sa femme do chambre, j'ai
envie de faire mon testament.

La soubrette ouvre la fenêtre, regarde sur le boule-
vard et répond à sa maîtresse :

-Lequel, madame ? Je regarde partout et je n'en
vois aucun.

(Elle avait entendu: ." Faire monter c't'aunant")
Borreur ,

Candeur.
C'est la fin de la soirée de noces dans la famille Bel-

Zingue. La jeune épouse, qui vient de quitter sa mère,
après un entretien qui paraissait sérieux, demande au
jeune époux, en lui prenant le bras:

-Monsieur votre père ne vous a rien dit ?
-Non, répond le jeune époux que catte idée fait sou-

rire d'une manièrd bébête.
Elle rougit, hésite, puis, avec résolution:
-Ça ne fait rien. Je vous le dirai.

A dîner dans une mwison des plus comme il faut.
Un petit garçon demande sans easse à boire à sa char-

maute mère, et n'entend pas qu'on mouille trop son vin.
-Oh ! dit un invité, quelles dispositions de buveur i

Il ne peut les avoir héritées de sa mère- C'est alors
bien compromettant our son père !

Aussitôt part un triple cri
- Moi, je ne bois jamais 1
C'étaient le mari et deux invités.

*f**

Les lapsus du colonel Pekasec.
Il dicte le rapport :
"Pendant toute la durée des grandes manoenvres, il

sort à distribué à chaque homme après l'étape
"Pour le couchage: cent quinze grammes de viande :
"Pour la nourriture : cinq kilosde paille"...

*D**
Un cadet de famille était amoureux d'une grande da-

me qui avait deviné c itta passion malgré le silence du
jeune homme.

S-e trouvant un jour seule avec lui, la conversation
s'engage sur les peincs d'amour. Li dame lui ayant de-
mandé le nom de sa tendresse, le jeune amoureux décro-
cha un miroir et le présenta à la dame.

* D

Un paysan entre chez un opticien, et dem'nde une
paire de lunettes " pour lire. " Le marchand lui fait
essayer tous les numéros pour myope.

A chaque paire, le paysan dit invariablemen:
"Je ne peux pas lire.
-Alors, dit l'opticien, c'est que vous n'êtes pas

myope.
-C'est ban possible, " dit le paysan.
On lui fait essayer tous les numéros pour presbyce, et

il dit toujours:
"Je ne peux pas lire.
-Ah I 'VIs'erie l'opticien, est-ce que v us ne sauriez

pas lirei
-Pardi, puisque c'est pour lire que je deminde des

lunettes."

La vqiture de M. Olermont-Tonnerre rencontre sur
un pont très étroit celle de M. de Pontcharçtain.; le co-
cher do.ee dernier nomme son matre, croyant que l'au-
tro cochér va s'arrêter pour le laisser. passer ; -mais le
postillon de DI..de Clermont. lui répon4:

-Je me moque de ton pont, de ton char et de ton
train, je mène le tonnerre, il faut que je passe.

Ia scène se passe dans une loge de concierge.
Entre nu monsieur à cheveux blancs, qui demande

le prix d'un appartement à louer.
-Douze cents france I répond le portier en jetant sur

le questionneur un regard au mont-de-piété.
-Douze cents francs I Et combien de pièces ?
-Oh I ce n'est pas la peine de vous le dire, cela ne

peut vous convenir...
-Qu'en sav-z-vous ?
-Ca que j'en sais... --a que j'en sais... Tenez l

franchement, entre nous, vous avtz passé la soixantaine,
pas vrai?1

-Dc cinq a.,. après I
Aprèé... après... eh bien I le propiliétaire n'aime pas

les enterretments, voilà I...

Deux petitest filles Pe prorné iput dans la campagne.
Au milieu d'un pré paisient doux vels, une bianhe

et une noir.
' Tiens,dit l'une des deux petites à sa cimarade, tu

vois oe deux vaches?1
-Oui.
-Eh bie,, c'est la vache blanche qui donne le lait et

la vache noire qui donne le café.

- Y , ~ -

- Je commence à croire, Mr. Lescargot, que la lecture
de votre Vérité ne vous suffit plue et que vous ne dédai-
gnez le Canard que parceque l'achat de ce journ al vous
occasionnerait une trop forte dépense I

Ce brave Taillon m'oublie décidément. Depuis la
dernière assemblée de Ste• Thérèse, je n'ai plus eu l'oc-
casion de me servir de mon bâton. Espérons qu'il revien-
dra bien vite à nos4bonnes idées conservatrices et.....
assommantes 1

' *

Un individu de Ste-ifyaciithe, est parvenu à lire 30
numéros du Onurrier de Sie-Hyacinthe et n'est tombé
assoum qu'au S1ème. Aussi pouvez vous admirer la
grosseur de la t6te du héro.

Réclame fbraine,
.. 0soir

La belle BARBINA, la célèbre
{ [dompteuse

Exibera pour la première fois
Le terrible serpent -à sonnette...

[électrique

En Afrique:
-Ah I ça, mon ami, deu.ande &.

un de ses cavaliers un capitaine de
spahis: pourquoi diable dévors--tu
les insectesY

-Mon capitaine, fait gravement
l'Arabe, est il plus sage de se laisser
dévorer par eux 1

A la dernière assemblé gdadle
des I Mines de Levallois-Perret".

-Enfin messieursvous admettiez
Pour tant ien qu'il y a par-ci par-là
des honnêtes gens ?

-Oitez-seulement un nom!
Silence.

Au cercle du Philhehène, un
banquier passe dix fois au baccarat,
en abattant alternativement huit et
neuf.

- En voilà une veine i s'écrie un
ponte affreusement décavé.

-Non, une "artère... "lréplique

son voisin.
--"Carottide", alors !...

Bltisiana.
-Avez-vous fait cette remarque

que tous les académiciens sont myo-
pes ou presbytes, et portent lorgnons
ou lunettes ?

-Parfaitement... C'est pour cette
raison qu'un vaudevilliste de mes
amis les appelle : les "quarante de
béicles.'

Les compagnies de chemins de fer
ne parviendront jamais à satisfaire
entierement le publie.

Ier soir, un voyageur se présen-
tait à un guichet du P.-Li. M. et
daandait un billet de train de plai-
sir pour Genève.

-C'est trente-cinq francs en troi-
sième, dit l'employé,

-Aller et retour I
-Oui, monsieur,
-Et-on nourri ?...

Champoircan fait une visite de
condo'dances à un de ses amis qui
vient d'enterrer sa deuxième femme.

-C'est triste, gémit le veuf, de
rester ainsi seul, avec deux enfants
sur les bras...

-Vous en avez deux ?
-Oui ; un de chaque lit.
-Ah !... De quel lit est donc l'ai.

né ?...

M. Prudhomme invective la police
parisienne:

-Si j'étais M. Taylor, gronde t-il,
je n'aurais peut-être pas decouvert
l'assascin de la femme coupée en mor.
ceaux, mais j'aurais bien fait arrêter
cinquante peisonnes I

Réouverture des théâtres.
Deux amateurs de piemières par-

lent de l'engagement de la petite
Zélie dans un de nos théâires de gen-
re... secondaire.

-- Elle est bien gentille, dit l'un
mais, après tout, elle ne sait ni mar-
cher ni dire, et elle chante comme
une corde à puits.

-C'est vrai, fait l'autre, mais,
que veux-tu ?- elle a pris le théâtre
pour "s'y taire".

Au Ministère.
Deux employés causent de la fem-

me d'un collègue, qui passe pour
être la maîtresse du chef de bureau :

-Je ne la comprends pas I... Son
mari est cent fois mieux que l'autre :
pourquoi diable le t-rompe-elle ?

-Dans l'intérêt de kon avance-
ment, parbleu !

-Trompé pour lui-même, alors...
Le veinard !

Au passage du chemin de fer de
ceinture, avenue de Vincennes, un
cheval se cabre au bruit d'un train.

-Pauvre bête I dit d'un ton com-
patissant le voyageur de la victoria,
elle a peur des loconotives !

-Ah I oui, répo I en se retour-
nant le collignon, c'lst pas lui, bei
sûr, qu'aurait inventé la vapeur I



GRAFILL&AGEIS

Grande' manoumvres:
-Surtout, dit le sergent aux hom-

mes de son escouade, défense de boi.
ze de l'eau "astagnante ".

-Pardon,fait un réserviste,qa'est-
c que l'oe alatsgnante I

-Comment I vous un homme édu-
qud, vous ne savez pas ga I-Mais, par-
Me, o'est de l'eau -1accroupie" !

Entre mioches:
-Dis-don, Toto, c'et vrai que

tu as un autre petit fr-ère 1
-- Oui...
-Où ta mère l'a-t-elle achotd ?
-Oh I je crois qu'elle l'a ou de

rencontre...

Propos de chasse.
-Comment I tu as vu onze per-

drix, treiza cailles, sept lièvres et tu
ne les as pas tués 1

-Nnn.
-Pourquoi?
-- Parce qu'ils ne m'avaient rien

aiLt I

En quittant Cobourg :
LU petit vicomte à Mlle de SaUta-

Grue :
- Je vais emporter une bouteille

d'eau de m)r eu souvenir du nlotit
séjour ici, chère aiie.

-Ne lia rempli 'Z %pts trop, cur
à la marée moLtante, l'eau déborde-
rait.

Madame entre dans la cuisine et
surprend Joséphine entre les bra";
d'un dragon.

Joséphinu se d(gage, puis:
-Madame,jo vous donne mes huit

jours ; plus souvent que qjue je vou-
drais teter dans une bote où l'on
entre dans les pièces sans frapper.

Entre Copurobies:
-Ah ! mon cher tu ne Fais pas?

la petite VA... est fulle de moi.
-Allons done...
-Mais je t'asure. Quand elle aie

regarde, elle a les yeux idiots !...

Notcs d'album:
" La femme est comme une armée:

elle est per-un si elle n'a pas de réser-

De l'albuim à fermoir secret de la i
dame aux frissons d'or:

Des lionimes tempérés à la fois et
subtils au dédré voulu pour bien
étudier la lfmumo il n'y cu a guère,
pout.Gre pas du tout.

Marivaux lui-mmine n'a rien trouv
qui corresponde présentmeniCt à moi
par exemple :

Il me plaisait infiniment de plaire
à un homme d) goût lue je voyais
assez souvent dans Io monde.

Mais lui ne me plaisait pas.
Il n'6iit pas de force .comprendre

cela, puisqu'il m'a denmandé un tête--
à té:e criminel.

On plairait à tout le monde comme
ça.

Moi, j'alteids qui me plaira pour
faire ce qui lui pliora.

-Pensées d'un fumiste
"lAvant d'aller crier une chose sur

les toite, il faut, tre bien sûr du
fate."

"Ies résolutions sont comme les
anguilles, plus faciles à prendre qu'à
tenir."

-Détail authentique
Le docteur X... s'et marié l'autre

jour. Le belle-mère a l'ait stipulor
dans le contrat que, si sa fi:le était
malade, ce ne serait pas son mari qui
la ognerait.

Ou est femme de précaution ou on
ne l'est pas.

-A table d'hôte. dans une ville
d'eaux, on prend le café.

Une Anglaise, al son voisin.
-Volez vos verser du cognac à mou,
beaucoup de cognac?

Le voisin.-Vous aimez le cognac,
mil tdy 1

L'Anglaise, - avec *fleyme.-Aoh /I
no!... Je n'es biouvais jamais que
dans deux circonstance : quand j'avais
mangé du canard, et q.and je n'en
avais pas mangé.

_______

___________________________________ I

-Une réclame à la quatrième page
d'un journal:

S.., fournisseur d'articles de
Bourreau:."
. On doit vendre l-dedans des pier-

res à repasser le fer de la guillottne I

Un journal parisien assure que les
censeurs ont reçu l'ordre-du ministère
de ne laiser faire aucune allusion au
géndral Boulanger dans les revues de
fin d'année. Voilà les vaudevillistes
dans le pétria, eux qur espéraient,
grâce au général, que leurs revues
ne feraient pasfour.

Au graud diner pour la f'êti de ta
maman,qtoiqu'il y oit un peu de céré-
monin, Mlle Lili a été admis à table.

Elle a p:omis d'être bien sage.
Mais elle a .levant elle un gros miion-
>ieur, Lomnlptcment chauve, elle ne
le quitte pas des yeux.

-Oi I msîainn, s'écrie-t- lle, vois
donc le monsieur : il a la tête toute
nue

l'a liloin ,iea plaré tji 'une g!ie._ -

'Iîglisu évaYndhîôl qut.te lutlhîtrivim ue aile-
- mani iLuia, pr-s ducoin le Broal-
wiav et glu l'aveit Wal'ilge Tolldo.0
demieurittt itCj.ache par site du(,f mlIan-
que de fonds. Samnli drner,?. Ilenry
|asa 2U Wesl"y'n aîventue, re-çut $5.00U

.ou.'un m iiur ulIt ie No. 77,3:17,
1u gagnit lu econ. Irix n pital de

I,00I dIsI IIn jLotri îlU l'Etat in ia I
Luiislarn. 13 Juill.t. Il est membru de
l'églîse ( oluv. A. 3. Velber îPasteur )et
prètera àUn petit, intéret ces $5,000 à la
iotiv'elle e-gise, laqerîll' salis cet aid e

nI'eut pU èIre achev'e. C'est un tailleur
do 70 aus, dequis 20 ais de,s lu pays ;,
il a supporté Une grande famille; étuit
Irès pîopulairo;li ou il vit tout le mondeî
se rljouit mv' lui tle si bîorne fortune.
-Tteld (Ohio) Mtadle, 27 Juilet.

Le dernier mot de M. Taylor.
Hier, il examinait avec attention

les débris de la femme coupée en
morceaux :

-Cette femme, dit il soudain, ne
fut jamais poil;ée..." pour vivrA cent
ans !

Quelques pensées d'un sceptique
En amour, un homme qui ne

ment pas est au moins digne d'uneZ
liéroïiue amitié".

"Un talent muis à la retraite ne
peut supporter un talent en activité".

Nous é.evons nos filles pour le
mariage et nos fils comme pour leÉ
céllai. Etonnez-vous donc dues chl-
ses qui ont lieu plus tard !.'

Propos de plage.
-Vous voulez dlonc vous tuer,a

monsieur 'auiin?.. On prétend que
vous buvez de l'absinthe pure I

-- omitesse, je vous jure que C'est
une calomnie. . Je la coupe avec du1
coguc !..

Enfin, vous ne croyez pas à la
vertu des femmes ?

-Du tout.
-C'est trèt mal.
-Citi z m'en une qui soit cons-

taminent demeurée lidm'e I
-Si vous tombez dans l'exagéra-

tion!

Deux rôdeurs viennent d'arrêter
un paesanut attardé, et, au moment
de le 1.vier aux honneurs de la stran-
gulation. une escouade d'agents de
police apparaît au coin de la rue.

-Hein i murmure le premier
-. Pas possible i1
-C'est la première fois que ça

m'arrive depuis huit ans 1

Un mot d'un nègre de la suite de
Karamoko.

-C'est il vrai qu'il y a chcz vous
des anthropophages ? lui demandait
un cuisinier du Grand-Hôtel.

-I>.rfal-ement, reprend l'autre;
mais ils ne mangent qui les morts,
et uniquement pour les préserver c
des vers. ·

Amour poétique:
La jeune Adela lie se plaint de

l'abandon d'un protecteur qui ne
lui marchandait pas l'argent.

-Bah! lui répond une amie.
Pour un de perdu, dix ,e retrouvés.

- Oui... mais ça en. ait toujours
un de mo:ns !.

1* -~

. Entre bonnes petites camarades
- Cómment as-tu pu reconnaltre,

dans l'obscurité, que o'était elle et
non'pas uns autre I

-J'ai reconnu Ba voix... à l'odo-
rat I

Dans un bureau de ministère:
Un employé sollicite un congé de

son chef.
-Pourquoi faire? demande celui-

ci.
' -- Monsieur, ma femme accoucho.

-Allons donc, il n'y a pas deux
mois que vous me l'avez déjà faite !
Deux fois en deux mois, ça n'est pas
naturel.

-Au contraire, elle est sage-fim
me.

Guibollard entre au restaurant.
-Garçon I LA plat du jour ?
-Filet de beur sauce chevreuil.
-Hein I Ces grands hommes...

comme vous lo imettez à toutes sau-
ce-s !

Sur le boalevard:
-Monsicar.piasse-z votre chemin...

Vous n'avez jls lu droit, de me pour-
suivre ainsi...

-- Paron... ador.blo enfant... La
chnie est. ouvert'...

Ez elhibîiut un billet d.: banqne
-Voici r a permis.

Entra lorizantitlqs:
-Alors, il est parti ?
-Oui, le mien aussi, pour faire

ses vingt-huit jours.
-Comment ça i ne disais-tu pas

qu'il a plu.s de soixante ans 1
-01h! ça n'empêche pas, seule-

ment il fait ses vingt huit jours à
Contrexéville.

Le b-ursier X... qui eut jadis une
taillis des mieux prises, engraisse
maintenant d'une façon déplorab'e
mais il ne veut pas en convenir.

-C'est étonnant! disait-il l'autre
jour, cin parlant d'un de ses amis,
comme ce pauvre Charles a maigri
depuis quelque temps1 ... Et dire

qu'il n'y a pas deux ans nous étions

Bien dix-neuvième siècle.
Une jeune ilhnéee à son futur

époux:
-J'ai, mon chr ami, une bien

mauvaise nouvelle à vous annoncer.
--Quoi donc ?
-Notre mariage est encore reculé.
-I. -!.. . ous entrerons bien

assez tôt dans cette galre I

.lN.1ECTON I'ERYARD

Est la seule injection au monde qui
guérit en 2 ou 3 jours sans laisser de
traces, les écouleim nts et autres in-
feu ions récentes rt anciennes. Elle
ne ronlierme ni mercure, ni cubèbe,
ni autre principe toxique.

S'adresser à l'agence générale
td'inmportation, 58 rue St. Pr inois-
Xavi<-r, Montrél.- Ea vente dans
Iris principales plharu :ies.

Fragment de dialcgue entre tail-
leur et lient:

- Monsieur, je suis fatigué de vous
présenter ma facture... vous ne me
payez jamais les effGts que je voua
fais.

-C'est vrai, mait il y a compen-
sation. Je ne vous paye pas non plus
ceux que je vous souscris.

-ous avez raison.

- Cueilli dans l'album de madame
de G... !

", Quand on dit d'un homme qu'il
a fait un "bon mariage, on peut
affirmer, presque à coup sûr que sa
temme en a fa.t, un mauvaim.

Une consultation chez le célèbre
docteur X.. , qui gagne cent cin-
quante mille francs par an.

-Voyons, monsieur, où souffrez-
vous ? demande-t-il au client.

-Là, docteur, au creux de l'esto-
mac. Cela me fait un mal affreux
quand j'appuie dessus.

-E 1 bien I monsieur, il faut bien
prendre garde de ne jamais app nyer
dessus.

Et le client est cong'lié après ver-
sment de deui louie.

Guibollard va rendre visite à un
ami qui a perdu la vue depuis quel-
que temps.

il est rega par la femme de ce der-
nier et demande s'il peut parler au
maltre de céans.

-Hélas I non, monsieur, voilà
huit jours que mon pauvre mari est
mort 1

Guibollard, eut un sourire qui
voudrait être communicatif:

-Ça, c'est une raison.

k/puis quelque temps, le roi de
Baviere était devenu, pour ses miniE-
tres, saa ordle au sens le plus dé.
sagrdable du mot.

Vous vous souvenez de ce persou-
nage de théatro qui, recevant un
coup de pied dans la partie la moins
noble de -on individu, s'écriait:

-Entrez 1
Eh bien! eest le la mane, f.ç in

que Louis Il disait à ses ministres.
-Sortez!

Petites bizirries de la langrie fran.

On n'a pas encore pardonné à1 M.
Scribe, ou à quelqu'un de ses émules,
d'avoir fait chanter à un héros quel-
conque d'opéra ou oléra-comique:

D'ivo!r pu ie lier vivwl
Je mu loriiri.i <a.8 ceou.

D'autre part, nous n'avons pu nous
e:nièlélr de rire ou truuvaut dans
un runum dramatique la petite phra-
se que voici :

«Le mort avait été tué raide.»
.Et cependant,il faudrait. a'enitendre,

à la fi.
bi l'on no peut luer les gens ni vi-

vinîts ni morts, quanid et coinment
faut-il donc les tuer ?

Après cela, on répunira peut-être
que le plus simple est de ne pas les
tuer du tout.

Un restaurateur, nouvellement ins-
talé dans les environs du boulevard
Montmartre, a eu l'ingénieuse idée
que voici

A tout client de lassage qui vient
déjeuner ou dîner, il déiivire un nu-1
méro. Au dessert, tous les numéros
distribués coucoutent à une tombola
dont l'heureux gagnant,à droit à la
nourtiture gratis dans l'établissement
matin et soir, pendant quinze jours...
à partir du lendemain.

-D>e cette f'asn, remarque volon
tiers l'industriel, ou peut dire, que
chez moi, il n'y a téellement que ie
premier repus qui coûte,

UNE OFlFtE LIBERALE
La I voltaie Bulb '"de Maîrslil

M iclh. lfre d'eletvo où .rs cî'in.
titres vultaLius t'L 5es alilcallois élec-
triques, pour uiL essai (le 30 jours. à toit
homme ailligôde lélbilit lnerveuse, ip-rte
dle viiti té u <le viilitéc, itc. De ecir'u-
laires illustré,es dlointit touts les 4i-t:iils
"01 " "elvoyee 50sous cavelpe)il- caceictLOs,
porL tiy'. 19erivez lotute desuiti.-

LA CONSOMPTION GUERIE

Uri vieux mi.ck'eiîr, ili Pratiquianmt p1,Im
'recun (1,111 mission haire les Julîý-.t >rj
,lrtijI-s la formule. 1,'tun rnle -gital
tr-s simple pour la gnrison rapi'! e et
permanente (le la Consomption, tl la
Bronchite liu Catarrhi, de Il'Astlie, et
,10 tomutes les alections <le la gorge on
jes ponimons. Aussi gulérison positive et
radicale i- e a di'lîilitû îe elmîîŽ it î
tontr, autre maladrie îe'cii.Le dîletir
après eu avoir expîérinenitîi I'ulicacrt
dans les milliers le cas s-Ienti qu'il
était de son devoir du le fair, connaulre
aux malades. loussé par ce motir et le
désir de soulager les soulirances humai.
nes, j'enverai gratis, à tous ceux qlui le
dèsirent, la formule, en Allemand, Fr-an.

*qais ou Anglais, avec toutes les rensei.
gnements pour je lhire et j'employer.

Envoyer liar la poste; un timbre et
votr a dresse. Mentionner ce journal.
W. A. NovEs, 149, Power's Mlock. lo-
chester, N. Y.

C ONSOMPTION-J'ai un remae poit"f
pour la m eaiie7nîtitu6o oldes.us rpa
sonua m, misa milliers de cacaoii lapîiro
espèce et trè.sa,îctns Souvent Sire guéris.

Vraiment, mafo est si griua dans son cl'ar.
t4s, que J'enverrai deux boutiies mratuitomett
avev un traita de valeur sur la maladie, a toute
personne.soufrat de cette maaised. Ionneria-
dresse du bureu d pte our t'expre.

Dr T. A. SLOCUp, stceeutîou: r, ruxpe-s.
Toronto.

'rE GuictitIrg Lis ou1 tsaeuan i s.re
t.I queje disque jegui,. ,je u'antena pas
dise simplement que Je lOe rals atparattre pour
un temps et qu'ils repattrais.su agre. J'aîi fait
ne sa maIaates, oetrate eotepq- e, ou aaut
""al, Uns Stade de tentima vie. Jearaati. que
moeu remdae guérit le. plus mauvais ca.. Parea
que d'autres n'ont pu réusir, ce n'est par une;
raison peuZ que vous.ne asye pas guéri mainte.
nant Demanda. do suite un traité et une bouteti.
le getraits de mon remae Inrailie Donnesz
l'adres pour i'expres et le bureau de pmoto.
L'osai ne vous coute rien tje vals Tens guérir.
Adres.er au Dr . H. . noBot, Uuceuoale,
us Young, Toronto t...

- '1 vik - '

PPnrrAPITAL, S75.o
Bilet 80,seulement, :sar-ue. e

ompanie de la Loterie de,
l'Etat de la Louisiane

Nousecertifons par lesprésentesuenous
surmeillons les arrangemet tafaits pour la
tiragesmensuaels et trimestriels de la Com.
pagniedeLoteriedeal'Et(deltLouisia.
nie, que nous géronx et contr6lons peor
netIlernent les tiragqes -ne'u-amérmcs ct que le
jout est conduit avec honnêeté, franchise
et bonine foi pour toits les uitéressés ; nous.
autorisons la Cottpagnie à se errir de e
ertiieat, arec dere..enile de nos siga-

ures <atacs '!,)s. ses amonces.

.. C

Coms aateqa.

Nous SoiJ gns, Bnti-s et Btn-
urrro., p e mroi. tois les prux ,gés aux

oleeb, <leEt'i(lat de l .Lo .i«, qui se-
ronît 'rnt/s a oscalin.qip.

3. H. OGLMSnY,

3.W. R1IBRT71.
StM.Ozù, Dy-n

A.3ALDWIN,

Iecorporoeion sam pour 25 aom parlaeLôgtsta
tors pour ics fine l'eimnoatiloî et de tîatté, avoc
on Capital li"'e rJ$,,0,eaoo, osn m<iii ijot de
piu " i" "n r"esu-i--e îe mîlî,S île *$5o oeil.

iPar un vote Piopulaire ijramaîl, deII p ritlgo
devinrent partiedlamrer saeConstitution dg
l'Eta, adIoptée lae52<tf-cambre A. Il., SB

La *&aie 1P isp-e o, et eîrl-i- irep

et nie reto<rdîe i<,inaS.

L" i ,ra.iitii lri "rl'eqwniylf<,ont ien
'sîemsieiiomaoim es u,,liv-rrqrx 1'xti îrdliari.

r'eg prit lier& s'î<17i-iîreîîiî., o-s ,tok lo ts iMelil'î-
au ileu de tous te: xetfxtr-es, '-anite aumura.
mia, come nnt eii ar.t is.

OCCAIO N l'ENDIJsE 15E GA-
G1NERIC INuE FORTUNE. ltIXIP'MîqGRiANDTIRAGE,CrAsE K, fAN, L'ADA
DntiE nDu iiu.sQuii. A LA NOUVELH
OimLAAN'4, MltAar, iL1 a oit.outtag
1886. 1U7me TIRAGE MENSUEL.

Prix capital - - $75,000
100,0.11 uiietîs i Al inq ae.q r.ha

LISTE* .ES PRIX

i Prix C'ppid do.tin..$750111 11 Srnon
a 4,soo

2 prixde...............sOit 12,000
s <' - - 2,eut5 15,0<-

11) ............ 1,00D 10l,000i

2 o p iain r .o.r.p........... ins, oiven

i ' r..ea......... 2. c 1,0p
S " ."........t

tra .. . .vn ..r .... . il 5000

~~~~d'i-- -'tiO

PIX APPIOXIMATIFS
9 Prix d'Approxmtniatioritie$750 $iJ.r,7FCo
0 . I. r.110 ,500

101-17 petx s'éleva-nt à................. .- i
Lew npplimatlone Pon'n r. iilx clitie doi-ent

Fre fales seulemenlAu bureau de la (lempagule
à a Nouvele-Orans. --

Pour îi puis uls infaiont!ors, t(rivez net
biememt. doinant votre niirc.qe au leong.

EMANDATSc DE LPONA'A , an-Tat d'Ex'
pri'bn ouchin ie sr%;&lm-York clir&usmna lettreorditnire, sliliîtsa. t acu anu, eEalrelan (à noir
truite> doivent lIrea rdrenacios,

-M. A.

ou à M. IA. EA U REIN,

FailresIs nlaedatSd Drate la utpayab .
i- a.rcssîe z les Idurs t isiree e

%enti.ion, a.s.wu XA' yo, il.,A ni Yî on.lL

aiement.Lis

DESSINATEUR

GPRAVEUR SURT B OIS
[LEdilice de LA PATRIIE)

35, rue ST-GABrIEL, 35
IMONTREAL, ___

A VlI. etux M1ULES
qi v'esoims a -meil nestirnblala alpar1.5

pleurs etlescri, d'us enfant quis ore i. sa
dsntation, ebtlz-ones use oueeCrsoerune bot.

t-s du1 siep calmant de Mue Winow pour
1a ntition dis enfint.a en aealté est tans
Saise. t sîutee petit mairie sera soulagé Itact.-
diatuozeot.

Ilîbs rIl uepinla dy esriti.é·..adreheés, etgu-
tarisl'estola se-truie tins, tort disuparaître
le coriques, adouci les humeurs. rimit lel es-
casimationse.etidonne une énergie nouvse e Rut

= ai;teiuidneie 11i
d lLa Sirop, c ae m e asWlnleM pour in
detmlt ion de% enfant, "esetagréable u eliotiet
.spréparé «'après lla prescripmion d'atmi- Plu,grandes cébsiUa médicales pami lenses
des Etats-unis.-li est en .veute chs rtoi. le.
pbarmnaciens, dans la monde entier. Prix as cas.
a bouteille. - |;m; :.m m

.1


